
Quatrième Annéc.^- Numéro 81 Ct**Q C E N T I M E S V en. ire Ai 25* Mar* 1899 

LITE fi ou bak * Koutcoing 
Il H 

• »1 
A B O N N E M E N T S •• T, 

i et Oéfsrtemeats Maiitroulies . 4 
A V T C M O B P A B T U U t N T » S 

U i a b o n n a m a a U s o n t r e ç u s d a n s t o u s l e s b u r e a u x de paste . 

R E D A C T I O N I* A D M I N I S T R A T I O N 
R O U I I A I X . G r a n d e - R u e , 9 3 1 _ R u e D e s u r m o n t , 1 2 , 

Adresser les manuscrits l /kakete i ir ?u chc/, O ROU5AJX 

A N N O N C E S 
ON nfçair / A ROL'HAIX. 9i. GraaasevfUif. , 

, T - U » * * # # A'TOOTlCOIN'fi. I*. RaeTOfeuTmont 
'AICTONCHH^ A LiytA;,;.-•«,• Rue «te Pires , 

3*U. 

BULLLTsHMJoUa 
GÉRY CONTRE GÈRY 

Lundi, est veau devant la Cour 
d'Appel de Douai, ie procos que M. 
liéry Legrand, appuyé sur sa € vieille 
brandie » d'ulivier s est intenté a 
lui-même. 

L'affaire est plaisante, voire grotes­
que •: aussi quelque peu acundaleuse. 
1 Nous en avons dôià parlé quand le 
tribunal civil de Lille «a rut tout d'a-
bura saisi, mais il n'est pas mauvais 
Vif la rappeler, ne àsoruit-ce que pour 
étaler les mu-urs... juridique^ de cer-
lalua politiciens lillois. 

Après trtate ans, M Géry Legrand 
s'est aperçu que la société du Progris 
du Hurd dont il lui, en !«•>«, l'un des 
plus ardents promoteurs, — eu quel­
que sorte le créateur, — contenait 
uh ou deux vices de formes. 

Or. en fait de vices, M. Géry Legrand, 
à côté de sa qualité de pingrerie si 
uuiversellement appréciée, n'a que cel-
•lea de la raucuue mesquine et puérile 
ei de l'ambition outrée. 

•Un jour, longtemps après avoir été 
ehasiô de la Mairie de Ulle.mais pres­
que eu lendemain de sa réélection au 
sénat, cegr od fouireau de sabre eut 
une violente poussée de réaction. 

il fallut laisser cette maladie suivre 
•an cours, Pasteur étant mort sans en 
découvrir le vaccin et le docteur oii-
•viarn étant pas homme, — au contrai­
re ! — à «a enrayer les effets. 

îNotre radicalophobe,— tel le démon 
point pat saint-Herre, — se jeta sur 
le premier morceau à portje de ses 
/cnicots branlants, ei ce morceau était 
>ou Leurre : la société auonyme du 
Progrès du Nord. 

Tout seul, il n'aurait pas fait grand 
mal. On maitrise vite an ex-ralical 
converti.à Méline et à ses pompes, 
-'lais il eût des aide.* nombreuses. 
. _Songez donc! l e Progrès menaçait ! , 
(Tévoluerdepluseuilus à gauclie. .J " 

I.e père unvtar _ x»apan confondre J 
a v a o la « pair » d o Chtrlamagne — ftit"f 

verve de vaudeviUsie en écrivant : 
« (ter* contre Géry. » 

Son succès sera d'autant plus grand 
<iue les mésaventures du héros de la 
pièce auront été plus retentissantes 
et les procédés de ses comparse o plus 
sévèrement flétris. 

Tout cela ne fera peut-ôtie pas les 
affaires de MM. Motte, Masurcl. Oli­
vier et consorts,mais la Justice—avec 
un grand J — la morale, et la gaité 
fran< ahes ne pourront qu'y gagner. 

<?. SIAUVE-EVAUST. 

\UFORMATIONS 
l M i i : U I E U B 

i Artmtoi ois i n s sons-La-YSHT 
Paria, 23 mars. 

Le président de la République « promulgué 
hiar une loi deai l'article noique cal ainsi coa-

« Les Iles Sous-le-Veat de Tahiti root partie 
intégrante du domaine colonial de la France ». 

L'AClîàîIOK InTlSKHITK ES ALGÉRIE 

Paris, 21! mars. 
s.'. . B , u s «a croyons certamee indications re-

• ueiliisadans les région; ofticieilea.d t le Coi tr -
rier du Soir, l'arreelatiou de M. Mai Kégis i 
Alg?r serait le premier act: d une campagne que 
le gouvernement, préoccupé de l'agitation anti­
sémite,aura.t décidé d'entreprendre pour en eui-
pecucr le ueveioppemaat. 

On parle même d'autres m i n m ,|Ui seraient 
prise» en usant de tente la rigueur permise par 
les lois svi la presse. 

LA RÉVOLUDON DE 1 8 4 8 

CM H U «UI Sg StlClOL A Ï S : SA HLLI 
Reiuii, 23 mare. 

Hier matin, un bateau fanait remonter i la 
sarfnce du canal le c ô n e d une ni eue parais-
aaatagéesta six A huit mois. Le corps a été 
tianspurté à la Morgue. 

I n même temps, on apprenait q.ia la femnn 
d un employé de la mairie de Keima, Mme 
S o n net, avait disparu avec son entant. 

M. Soibinet s'rst rendu à la Morgue a i il a 
rccono'ile corps de la petite novée comme celui 
de sa liite. 

Des recharches sont faite» en ce moment 
uaus le canal pour retrouver le corps de sa 
'• me, qu'en suppose a'être auiciùee s tec sa 

lie. 

La semaine qui vient de s"éc 
était pleine d'anniversaires glorl 
pour le parti socialiste internati 
i n Autriche, l'expulsion du repi 
tant de la Sainte-Allianco, le 
Metternich ; en Suisse, l'humil 
publique du roi féodal devant le 
vres des victimes, tombées au 18 _ 
sous les salves de mousquetene d 
fidèle armée ; à Paris enfin, la C 
muue, la plus grande et la plus si, 
fieativerévolte du peuple, quj i ar 
lingels saluaient dans ladresse du 
mité directeur de l'Internationale, 
qu ils nommaient la première tentât 
taite par le prolétariat pour s empa 
du pouvoir politique. 

A Vicn.ie, ces jours derniers, u 
manifestation grandiose, laite uniq'v 
ment par les socialistes : ù licili 
inaLjrè les mesuras de la police, la r 
vendicatlon du la dévolution au no 
du paru révolutionnaire, faite par U 
bel à la tribune du Iteichstag, ces d:t 
laits ne montreut-ils pas que la Hou 
geoisie, qui a pris part à ces deux ri 
voiles, est aujourd'hui honteuse 
sou n a r r e ei, ce qui est plus impo 
ta it encore, que c'est auparti sociali^ 
te international qu'est désormais r< 
ser»é l'honneur d j Jéleudreles dpoi 
du peupla ? 

Que la liou gooisie nai .ua pas à r 
ve.nr sur ces joura glorieux de oc 
histoire ; cela SJ comprend de resta 
n'est-ce pus elle, ù Vienne, à Berlin, 
Paris, qui a. trahi la cause de la H 
volution, ei qui, par faiblesse, pa 
crainte tiu proie.anat s'est 

une seule masse réactionnaire cou re 
le parti socialiste ; le parti agraire et 
féodal en AUetnagoe, les ralliés en 
Irance ont groupé autour d'euv tous 
ceux qui, dans la bourgeoisie, étaient 
effrayés des progrés du parti socia­
liste. Nous nous retrouvons à la veille 
d'une révolution, comme celle de 18i«, 
mais cette fois il n'y a plus de confu­
sion possible ; dans les deux pays il 
n'y a plus en présence que la réaction 
elle parti socialiste. 

M3MIMM 

Où allons-nous ? 
La m a g i s t r a t u r e e s t e n tra in de se brou i l ­

ler tout à fai t a v e c l e J o u r n a l il'..- Délatt, 
L e tr ibunal c iv i l de N a n t e s a v a i t u s t a ­

tuer sur l a r é c l a m a t i o n d'an mari ci ai a v a i t 
fait m a i n b u s e sur le» s a l a i r e s de s a 
f emme pour 1 o b l i g e r à r é i n t é g r e r le d o ­
mic i l e conjuga l 

Le tr ibunal a donné tort au mari , qui 
m e t t a i t s a f e m m e d a n s 1 a l t e r n a t i v e e de 
s e s o u m e t t r e e n esc lave ou de s e l i v r e r 
a u x pires e x t r é m i t é s ». Le j u g e m e n t con­
t ient • c e : a t t endu • : 

Att 'niu que le tribunal ne ae ad' , ni h droit 
ni le devoir d'être l'ag ot tortionnaire d'une pa­
reille exécution, qu'elle ne aerau pani dans noa 
mœurs, encore moins de notre époque ; que 
d'ailleurs ia peine qae les luagis.ra.s intlige 
raient n est [a s inscrite dans les CcdM, quen-
i n elie serait indigne d'un époux qui ds:i être 
le prolecteur de sa femme et non pas son bour­
reau . . 

L e s tétait t a n c e n t v e r t e m e n t les j u g e s 
, de N a n t e s . Ils l e s c o m p a r e n t — injure su 

. r d j o t é é i prôme — a c e u x de C r i a t e a u - T h i e ; r y . « Ce 
a a n s u î e a c t i o . i . L e s a n n é e s q u i o n t u e s t p a s u n j u g e m e n t , c'est un s e r m o n de 

\ i l a d é v o l u t i o n d e l é v r i e r e t d d c a r ê m e » , s ' è e n e la feu.Ile r o s e qui ra i l l e 
d a n s l e s t r o i s p a y s , n ' o n t c Lu, a m è r e m e n t ce n o u v e a u s ty l e j u J i c i a n e . 

" M . Mare Sauze t c o m m u n i q u e e n s u i t e a 
l a c o m m sa ion le rapport qu il a été char ­
g é de faire s u r l e projet de lo i re lat i f a u x 
a t t r ibut ions d e s c o û t a i ! ! de r é v i s i o n U a e 
d e c t . o n d e s c o n s e i l de r e v i s i o n n e p o u ­
vait Mre jusqu' ic i r e f e r m é e que par a v i s 
du c o n s e i l d'Etat. D é s o r m a i s , d a n s c e r ­
ta ine c a l l e s c o n s e i l l de r e v u i o n au­
ront le droit de réformer e u x m ' . . m s leur 
déc ia ion . 

La c o m m i s i i o n , aprf1» aeo!r a p p r o u v é . . 
le rapport de M. S a u z e t , adopte U pro e t 
de loi modificatif de l a lo i t u r lea r è q a . t i 
t io • m i l i t a i r e ! et c h a r g e M. la baron 
Re i l l e du rapport . 

CflUrj atORTÏLLi; i Oj U U f J | 

|e premier a se ranger à ses coté 
autour de nos deux uoanett de coton 
se ru lit rent bientôt MM. Motte, Masu-
fc-1 et... Lauran eau. 

Comment M. Lauronceau ? 
Nous le saurons l< ut a l'neure ; di­

sons d'aoord que la :o léli- anonyme 
4u Progrès du Noi\t :ut déclarée mal 
fjonsituée par letniiu . 1 civil de Lille 
et que Gary eut raison contre lui-
uiOme. 
» Que décidera la t ou r t Nous 1 igno­
rons ; et,d'aill ur-, là n'est pas, pour 
sous , le poiut intéressant, — nos con­
frères du Progrès, ainsi que cela res-

àrt clairement d'un article paru hier 
premier-L ille.dans ce journal,étant 

pieu décidés à lutter carrément dé­
sormais, « contre tous les arbitraires, 
toutes les iniquités toutes les réac­
tions, » que l'action en nullité de Géry 
toutra Géry, soit ou non admise. 
4 Nous laisserons donc à la justice le 
•oui de décider ai l'unique i.ery doit 
^tro renvoyé do«-à-dos— ce qui serait 
réjouissant — ou s'il sombrera, tous 
les deux, dans sa propre mélasse, — 
ce qui ne le serait pas moins ! 
-. Mais la rédacteur en chef du Progrès 
en narrant ces choses à ses lecteurs a 
produit un fait dont la gravité est 
énorme. 
> lia raconté qu'afin de hâter la déci­
sion da la Cour, M. le préfet Lauran-
ceau aurait, personnellement et par 
cent, sollicité M. le premier Président 
e^que celui-ci, l'honorable M. Mazeaud, 
s inspirant sans doute des vœux du 
représentant de M. Méline d tns ie 
\ord, aurait textuellement déclare, ea 
pleine audience : 

— « Il faut que cette affaire a lie vite 
en raison des élections. » 
, A l'esprit le plus simple, il apparaî­
tra que si M. Lauran eau a réellement 
écrit la lettre dont on .'accuse, ce n'est 
assurément pas pour être agréable à 
l'administration et à la rédaction ac­
tuelles du Progrés — qui ne l'ont pas 
sollicité, puisqu'elles dénoncent son 
intervention , — et comme il n'y a eu 
cette histoire que Géry 1K68 contre Géry 
1896, on est porté à supposer que le 
premier s'est attiré 1 appui et les bon­
nes grâces préfectoral s contre le se­
cond, — Bertrand, à l'écart, a tendant 
pour manger le noyau de 1 amande, 
que Raton en ait cassé la coquille 1 

Mais il nous semble quepareils faits 
sont révoltants et, sans vouloir sus­
pecter M. le premier président, nous 
sommes surpris qu'il n'ait pas eu, 
lundi, A leur sujet, u n ; parole de flé­
trissure. 
. Depuis quand les agitations politi­
ques commandent-elles la Justice r ( 

La question doit être posée au Garde 
les Sceaux, avant lu sôpa.at.on des 
Ui ambres. 

U faut qu elle le soit. 
' Knsuite, notre confrère M. Lagril-

•<ro Beau IACC courra excr.er sa 

l.'n nommé Laurent* &ajé «« vingt-deux sas, 
originaire de Bexmeva! (Eure et Leir), qau s a s -
ceodaii te, cùto d Xmbervikie eur uu tandem, a'eit 
tué en fainmat une coûte à un tuurnant. 

AGENT BLESSE ?,v;, IE3 t l L A l E ? . ! 
l 'an, , SJ mars. 

Hier, vers minuit, un gard.en de U pa.x, 
n inmé Jjan Coul m, a reçu un eu ip de revol­
ver de troia malfaiteurs qu'il poursuivait. 

Ces trois individus o i t pris la m.te après i al­

pin,! tard par un s e u l brigadier «t nu aune 
agent. 

L'auteur de l'agreaalun est t a s.eur Jean i sen 
ccrup.ice s appelle Henri Jemùle, 18 ans. 

L'agent ble.eé an sers quitte pour un r.poa 
de trois semaine.. 

m i i q u é e s q u e p a r d e s r e u i a d o s e t d e s ° d a l l o n s - n o u s , en effe*.," o ù a h o a s » n o u s 
t r a h i s o n s d a la p a r t d e la b o u r g e o i s i e ^ V^tton l es m a g i s t r a t s s 'av iseut de r e n -

' ' dre des j u g e m e n t s conforme» a l 'équité, a 
la ra i son et a u x moears '. 

p o u r q u i l e p r o l é t a r i a t a v a i t c o n d u i s 
l e s u f f r a g e u n i v e r s e l , e t ù V i e n n e c o m ­
m e a B e r l i n , u :e c o a s i u t .u - i e t u n 
S y s t e m J r e p r é s e n t a t i f . 

a p r è s l a i t â v o l t e d e B a d e , q u e d a t e 
l ' é l o i g n é . t i e n t d u p r o l é t a r i a t p o u r l a 
b o u r g e o i s i e , e t c ' e s t c e q u i e x p l i q u e 
p o u r q u o i le i o i t . r a d i c a l e t r é p u b l i ­
c a i n e n : r a n c e c o m m e e n A l l e m a g n e 
fut a b a n d o n l é u s o n m a l h e u r e u x i o r t 
et aux vengeances de la Béaction. on 
ne peut nier que le daux Bécemiro 
n a.t été considéré d'abord pur les ou- j L e M é t r o p o l i t a i n 
vrters ùes t'au'.o ir^s comme une re- . T . . , 
vanene £ jutn etque L a s s a l l i ^ l t l ^ - J J ^ ^ 

tentât, ruais ont cie arrôiea quelques mstaeVe j i e c i U t e plu^> t a r d s o n p a r t i a v e e c e u x | g a r J e m - t r o p o i i t a i n . a a p p r o u v a hier l e 

SOUVELL^PABLLMENÏAIRES 
> Au MÛTAT 

Paria. 2e c a r s . 

Les d r o i t s s u r l es b l é s 
M Oirault \Cner) v a d é p o s e r u n * d e ­

m a n d e d î n t e r p e n a t i o n a u prcs .dent du 
c o n s e i l &ur la u e c c s s . t é de au . pr.m :r m o -
rneutaiiL' . e u t I J S d r o i t s d e n t r e e sur . e s 

E T B A N G L R 
COHDAHMATIO" 0 6 PARRICIDE DE KEBAIX 

Mons, 33 mars. 
Hier malin est venue davant le conseil de 

guerre da Haiaaut l'afTaira de parricide à char­
ge d un soldai au 2e guides. Ausruata Degan-
que, qui a atrocement asiaas.né sa mère et son 
beau-père p.ndint leur sommtil, à Rebaix,pris 
d Atb. 

Le crime a été commis dans la nuit du 19 l u 
20 février. 

Deganeque e été condamné k la peine de 
mort. 

qui ava.e.t été lea victimes de la tra­
hison du parti radical allemand, cette 
rancune avait sa raison d être alors, 
car il fallait montrer à la traction dite 
avancée de la bourgeoisie ce à quoi 
elle s'exposait en abandonnant la 
cause du peuple. 

I h i ^ t i i r a ma T*mèt» a t - o n d i t c e 0 n a d i s tr ibué le rapport de Lavy, au L n i s u i r e s e r e p e t . , a t - o n a i t , c e , d { c o m m i s s i o n au trava.i , s u - l e s 
q u i e s t c e r t a i n c e = t q u u n p a r t i c o r n - , p r o p o , l t i o n ï r e l a t i v e ! aux e o n é i t i e n a uu 
m e l e p a r t i r a d i c a l , q u i , d e s 1 o r i g i n e , f r < lvail d a n s Isa t r n v a u \ pa n i e s . 
a n i o i t ré a o n h é s i t a t i o n e t s a f a i o l c s - , t a v y conc lut en d e m a n d a n t ù ia u . m 
s e , e s t f r a p p é d .' c a d u c i t é j u s q u ' à l a l i n j bre c adopter le texte s u i v e n t 

rapport cie M. Po i rr i er . conc luant à l'a­
doption du projet tel qu i | a é té voté à la 
Chambre . 

A LA CHAMBRE 
Les c o n d i t i o n s du t r ava i l 

LES AFFAIRER DE CHINE 
Wosii.ngton, 33 mars. 

M. Polo Benab-, ministre d'fapagne j \V«s-
bingtoo, déclare ne pas coanu'lrc la décision de 
la commission du ilatne, et dément qu'il ait 
télégraphié i ce sujet à Madrid, aissi qu'on 
l'avait annoncé. 

lin outre, d'après une eemmunicat.en ofii-
cieilc, te rapport, qui est très volumineux, l'est 
pas attendu avant demain jeudi oa vendredi e t 
ne aérait pas communiqué avant lundi au Con­
gres et à la prisse. Le président Mac Kinley a 
bee ia de ce délit penr I étudier. 

A la Chambre ces represeni.ai.ti, M. Wlaei-
ler a propesé la corn.nation d un comité inter-
parlementairo de quatorze membres,qui seraient 
marges d examiner les relations des Etat* < nis 
avec i Espagne au sujet de la question cubu.ne. 

S t Pétîisbourg, 23 mars. 

Coiumentaoi lea chances de la solution des 
négociation actuelles de la Kussie, de la Fran­
ce et de l'Angleterre avec U China, le .Voisi-ea* 
1\-mpi exprime la certitide qae la question 

en.sois- pourra être favorabLmsnl résoiue, si 
cei trois puissances européennes agissant en 
pi'in accord et e i complète égalité de droits 
avec t 'Aiicmlglt . -

Madrid, 23 mars. 
On afatme que le secrétaire de la légation 

des . . i a t s L c . s u Madrid, est parti pour W a s ­
hington porteur da pluiUurs depociies paui le 
président Mac h'.istaj 

On attribue ce voyage i une prociui.ae sslu 
m des ailaires »n discussion. -

Waab.ngtoo, U m a r i . 
Oa cr. it malmenant que le dciaslre-Ai âfaivse 

lera traita comme un incident de 11 qarituro 
pnnciptle en litige entre tel Liais Unis et l 'Es­
pagne i t O M l'intention de M . M i e Kinley est 
d arriver a an reglemen. do la question c u ­
baine. 

Lini"resaion dans Us cercles gouvernemen-

Laie ou da prendre snr aHs lea conséquences 
d uae .otei veuiiun des Liais Unis . 

Londres, 23 mars 
On u-légraoaie de Mew-Vork au Dai/if 

i!a 1 : 
• Le correspondant da Mail and Expre? I à 

ie Havane prétend ssvoir que i explosion du 
iUtii:.r a etc produite par un mine placée soua 
ce navire par des cr.miaels inconnus. Il assare 
que le rapport de la commission conclut dans 
ce a n s 

t. 

Ç à & L à 

LITTRï DI RUtRCIEalKNI» DE L1LBKNECHT 
Berlin, 23 mars 

Le Vorwaerti publ c une lettre de M Lieb 
knecht adressant des remerciemeats pour les té­
moignage! de sympat lie qui lui furent donnés 
à l'occasion de sa m s i en liberté. 

LA PEXTE D'0.1 PAUDEBOT r.OUHAIN 
Marseiil , 23 mars. 

Le paquebot roumain le Météore, allant de 
Conatantinople à Kustendjé, a été surpris par 
eue forte bourrasque de ne g e et jeté à la côte 
sur ua récif. Le Météore avait 'JO hommes d'é­
quipage et 150 passagers, la plupart negocian.a 
turcs etgiecs . 

Le sinistre s'étant produit la nuit une effroya­
ble paniqua se déclara à bord ; mais, grâce au 
laug-froid des officiers, tout le monde, sauf 

irois passagers affolée qui ae précipitèrent à la 
• c r , put quitter le navire cl se réiugrr à terto. 
t. ne deuil heure plus nrd, le Mnéoi e coulait à 
P'C- , 

LI KOuTElEM 80C AL1STE E!i EELC19CE 

Bruxelles, 3 mars. 
Le prschain Congres aational du Parti ou­

vrier belge se réunira le 10 avril, à Vcrv.cri. 

L'iHEBlnlTteOOR LES LRF.EDRB JUDICIAIRES 
Berlin, 23 mars. 

Le Riichstag a discuté le projet de loi ten 
dant à indemniser lea personnes qui ont été 
condamnées par erreur. 

L'article ter da ce projet, qui élabl t le prin­
cipe de la loi, a éié adopté par 171 voix contre 
37, au scrutin par appel sommai. 

L'ensemble au projet i ete ensuite adopte. 

LES AfTalRaS SI ClIiRI ST LÏS PLISSAGES 
Londres, 23 mars. 

On télégraphie de Shanghaï aux journaux : 
e Des nouvelles d un caractère inquiétant noas 

sont parvenues de Chisg-King, où l'est produite 
une manifestation contre les étrangers de toute 
nationalité. Toutes l u missions a i t été i t . s 
quéei ; l i miss,on américaine a été détruite i un 
étudiant « été tué. 

de son existence Lea radicaux fia' 
rais de 1898 ont aujourd'hui un digne 
représentant dans la prrsoanc do M. 
Bourgeois ; cornue eu:; il n'a pas osé 
s'emparer du pouvoir quanti il le pou­
vait, comme eux aus^i il a préparé la, 
Réaction, 

Mais aujourd'hui le temps de la ran­
cune est passé, cor il ne s'agit plus du 
parti radical, mais de toutes les con­
quêtes pôuiblenieut ariaciiées ù la 
réaction pendant p.. s ..'un SIÔCIJ et 
qui sont aujouid hui meiacées, Lé 
droit d'association, la liberté de la 
presse, le surTrafe universel sont des 
arme^ néces.-aiies au développement 
du parti social.ste : aussi partout où 
le parti socialiste n'est pas de force ù 
faire passer un candidat.il sou.tondra 
celui, qui s'e.ifcrogcra a défendre ces 
conqu ..es. 

Le jubilé de la Révolution de 184S 
tombe en une année d'élections géné­
rales en Allemagne comme en France, 
dit le Vorw&erts, et 1 on peut dire que 
c'est la dernière l'ois, probablement, 
quo le suffrage universel pourra 
s'exercer plus ou moins librement ; si 
la réaction triomphe, elle introduira 
le suffrage restreint en Allemagne 
c.'mme en France. N'a-t-on pas esaavé 
en Saxe d'enlever le suffrage aux ou­
vriers, de faire comme e i Autriche un 
système de (rois clos-es d'électeurs. 
Ceci nous donne un avant-goût de ce 
qui nou3 attend en France. 

Kn Allemagne, la loi Recke contre 
les associations a failli passer, et les 
crédits pour la flotte, que demandait 
l'empereur, vont être votés, grâce à 
la trahison du parti catholique alle­
mand, si bien réconcilié avec les mX-
perse, uteurs, qu il approuve le duel 
dans l'armée. Kn France, c'est dans 
la prochaine législature, si la réaction 
ti iomphe.que nous verrons les succes­
seurs de MM. Barthou et Méline, abo­
lir la loi mil taire et la loi sur l'ins­
truction et celle sur les syndicats, si 
chôra à IL Deschanel. 

Pan? les deux pays, 11 s'est é r m i 

Article premier — Dans leurs travaux neufs 
oa u entretien, créditée lur le budget ordinaire 
ou sur fonds d'emprunt, que ces travaux soient 
faits en régie ou donnés par adjudication 1 Etat 
les départements et les communes devront t 

f Accorder «u exiger qu'on accorde aux ou­
vriers tu jour de repos par semaiae ; 

'£• N admettre l'emp.oi que d'un dixi.me d'ou­
vriers étrangers, au rnaii.i.u n : 

8' Interdire 1s marchandage, conformément 
au dccret-loi du 2 mari \SiH et à l'arrete ùu 
gouvernement provissirc du 21 mars 1848 

Les pénalités prévues audit arrêté s.'roat ap­
plicables a toutes les infractions aux prescrip­
tions du présent article. 

L'Etat, le» départements et les communes 
pourront, en outre, résilier le contrat en cours 
d'exécution et priver l'entrepreneur coupable, 
peur uu temps ou ù titre dérinitii, de la faculté 
de ae présenter aux adj tid cations. 

Art. 2. — Les départemeo s et les communes 
peuvent insérer dana les cahiers des charges des 
travaux en régie ou par adjudication dea clau 
ses relatives à l i Kxation des salaires, à la d:-
terminalion de la durée de II journée ils travail 
et toutes autres clauses qui seraient de satura à 
assurer ii la fois la bonni exécution des tra-
viux et des condition! de paiement de salaires, 
d'organisation du travail, d hygiène, de sécu­
rité en faveur des ouvriers. 

La p r o p o s i t i o n G u e s d e 
Le rapport de M. F e r a i , chargé d ' e x a ­

m i n e r la p r o p o s i t i o n de loi de Ju le s Guesde 
et de p l a s i e u n de l e s c o l l è g u e ! l u r l'a­
broga t ion de l a loi d e 17 ju i l l e t I 8 8 J , c o n -
«ernaiu l u c a n d i a a t u r e s mul t ip les , a é t é 
distr ibué hier. 11 c o n c l u t au rejat de 11 
p r o p o s i t i o n de Ja'.es G u s s d e . 

Les f e m m e s - a v o c a t s 
MM. B o u r g e o i s , O e s c h s n a l , L é v s l l l é e l 

l 'o incaré , ont d é p o s é une p r o p o s i t i o n de 
loi ayant pour bat de p e r m e t t r e a u x fem­
m e s , m u n i e s d i s d i p l ô m e s de l i c e n c i é ou 
de docteur en droit , de prêter la s e r m e n t 
d a v o c a t et d 'exercer l e p r o f e s s i o n d a o 
eat i l a Cour d'appel. 

Commission de l'armée 
La coniraiSBion de l 'armée s ' e s t r é u n i s 

aujourd'hui , a j u s la p r é s i d e n c e de M Mé 
z i è r e s 

Snr ia d e m a n d a du rr.in.st.e de la mari­
n e , la c o m m i s s i o n e x a m i n e un projet da 
loi modifieatif de la lai au t) j u . l l i t 1877 s u r 
les r é q u i s i t i o n s mi it u r e s , a e ordant c e r ­
t a i n e s fac i l i tés au p e a v o r pour la r é q u i -
S.ti'in d e s c r o i s a r t a u x i l i a i r e * 

M. HA OTAUX 
Nous e l t r i j o n s ie passage suivant d'as arti­

cle à Urbain ôobiér . daai i urore : 

M. U s n o t a u x aura s a m e d i sa j o u r n é e à 
la Chambre, et deuaain jeudi sa journée à 
I Académie . A p r è s M. de Mun, r o u g e du 
s a n g de t ren te mi l l e P a r i s i e n s , il fa l la i t à 
l 'Académie M. H a n o t a u x , t r e m p é du s a n g 
de tro i s cent mi l l e Arméniens ; t o u s d e u x , 
bons s e r v i t e u r s de l ' A l l e m a g n e , de i a li-
n a n c e i n t e r n a t i o L t l e et de la h a u t e j u i v e 
r ie L ' A c a d é m i e toute fo i s a fait une diffé­
rence; e l l e a r é e l l e m e n t é l u M. de Mun; 
e l l e to lère s i m p l e m e c t H a n o t a u x . 

Le 1er avr i l i» t i7 ,malg é l e xè le off ic ieux 
d'Alfred Mézières , le l J acha du «ruai d'Or­
s a y n'a recuei l l i au bout du pont des Arts 
qu'une h u m i l i a n t e minor i té de suffrages: 
dans quatre s c r u t i n s s u c c e s s i f s , l a plupart 
de s a c a d é m i c i e n s , s a i s i s d'une pudeur pa­
t r io t ique , ont opposé le m é p r i s de l eurs 
bt l l e t i n s b lancs a l'effronterie de l ' intrus. 
II n y r e g a r d e pas de si prés . Introdui t par 
une porte bas se , i m p o s é par une s o r t e de 
m e s u r e a d m i n i s t r a t i v e , il va faire l a r o u e 
jeudi d e v a n t l e s «cbers confrères» d o n t la 
major i t é a b s o l u e «n a pas v o u l u de lui.» 

H a n o t a u x es t un scr ibe a s i e z l a b o r i e u x 
et t rès médiocre , a n rat de b ib l io thèque , 
a r c h é o l o g u e , palfoirrs p'ie, m a n i a q u e de 
protoco le , et pas le m o i n s du m o n d e d i p l o ­
m a t e ; un bureaucra te qui n e sera i t peut -
être pas plus mal fa i sant qu'an autre en 
sous-ordre , an quatr ième r a n g — m a i s 
dont la n u l h l é radica le et l ' e x t r a v a g a n t e 
in fa tuat ion d o i v e n t prépa r er des m a l h e u r s 
dès qu'on lui la i s se la p u i s s a n c e de n u i r e . 

i:n Orient , H a n o t a u x est l 'auxi l ia ire 
d'Abdul-Hamid, dont il f avor i se l e s e x é c r a ­
b les d e s s e i n s en t rompant c y n i q u e m e n t l a 
France a v e u g l e e t s o n P a r l e m e n t imbéc i l e . 
H a n o t a u x est l 'agent de N i c o l a s H, a u x 
pieds duquel i l humi l i e , c h a q u e jour l a 
pat le. H a n o t a u x es t l 'agent de Gui l l aume 
n , quand il dé fend l e s i n t é r ê t s d e s finan­
c iers a l l emands , q u a n d il é l o i g n e les Grecs 
de Sa lon ique , quand il répudie la doc tr ine 
du droit des peuples et consacre en Crète 
la renonc ia t ion de la F r a n c e à l'Alsace-
Lorraine . H a n o t a u x es t l 'agent du tr i s t e 
roi de Grèce , auque l i l fa i t t é l égraph ier au'il t rava i l l e e pr inc ipa lement e a faveur 

e la d y n a s t i e et pour la p e r s o n n e de S a 
Maîestê »• H a n o t a u x est l 'agent de la Ban­
a n e o t t o m a n e , de t o u t e s l e s p u i s s a n c e s 
l o u c h e s , de t o u t e s les inf luences ant i fran-
c a i s e s . 

Et vo i l à l 'homme que l 'Académie v a r e ­
c e v o i r so l enne l l ement , a u x applaudisse 
m e n t s de l a * be l le s o c i é t é ». Le t rès c a ­
tho l ique c o m t e de Mun et l e s très c a t h o ­
l i q u e s be l l e s m a d a m e s , qui font cr ier 
« Mort a u x Juifs » en v i v a n t a u x croche t s 
d'Israël, v o n t applaudir l e meurtr i er de 
t ro i s cent mi l l e chré t i ens d'Orient. Grâce 
é lui , t r a i s mi l l e f e m m e s ont é i é rô t i e s v i ­
v a n t e s dans une seu le é g l i s e , et la Fran ce 
C5t cou-»"r»« d'infamie ; m a i s la Bourse est 
bonne. 

UNE LÉGISLATURE 
L'action parlementaire 

du Part i Socialiste 
I I K S I - I M » ) 

(Suile et / tnè 

H a n o t a a x a i t i g é e a s a faveur uae pré­
rogat ive n o u v e l l e : il s 'est s o u t i r a i t i 
tout contrô la i d e m a i n a p r è s - d e m a i n , lea 
e n g a g e m e n t s q a .1 a p a s s é s a v e e la Rus­
s i e p e u v e n t n o u s je ter d a n s une confla­
grat ion e u r o p é e n n e : c 'ss t an dernier m o ­
m e n t que n o u s conoartre-ns l i s p r o m i s s e s 
é c h a n g é e s à 1 heure ou d a n s la f io leroenf 
d s s e s p r i t s , d a n s la s u r e x c i t a t i o n dea p a s ­
s i o n s , la r e f i e x u n dév iant m a l a i l é e et p é ­
r i l l e u s e C o m b i e n de fo . s n o u s a v o n s r é ­
c l a m é v a i n e m e n t l a c o m m u n i c a t i o n i l u a o i -
d i sant a c c o r d dont on a pré tendu nous) 
révéler l 'ex is tence l o r s d s s fameux t o a s t s 
du Pothu.au, l 'été de 1887. 

De l ' i u t e r p s l l i t i o n a d r e s t t e a s cab ine t 
par a'.iilersud e n j n i n lstfô. a la q u e s . i o n 
qu il p o s a i t e n c o r e s a lévrier 183S, l o r s d a 
débat s u r l e badgst d e s a m u r e s é t r a n g è r e s 
a u c u n e o c c a s i o n n'a s t e n é g l i g é e p o u r 
forcer le m i n i s t r e du quai d'Orsay à s ' e x ­
p l iquer ; il s 'est r e p l i é d a n s un s i l e n c e 
hauta in , f ro i s sé qu'un r e p r é s e n t a n t d u 
pt-olétariat o u v r . e r osât 1 in terroger . A » 
ond. s o n aUituda é U i t e x p l i c a j l e , i l s a v a i t 

b ien qa'il oa courai t a u c u u n i q u e , «t sja'il 
trouverai t t o u j o u n u n i majori té s i r v i t e 
pour l e couvrir , y u on y prenne g a r d e : 
ti ne s ' s s t j a m a i s rencontre à la Chambra 
plus do quatre v ingt ou eant voix pouf 
c o n d a m n e r l e a e m p i é t e m e n t s de M. H a n o ­
t a u x sur lea a t t r ibut ! a i e « e n u t e i d i l a 
n a t . o n A u c u n s y m p t o m e n ' s i t p l u a g r a v a . 
Bas abandonnant la d i r e c t i a s da a i e allai.-
r e s au d e h o r s , l 'op in ion publ ique a cou» 
s a c r é une m a t i l a u o n de s o n d r o i t soute* , 
ra iu . 

Celta po l i t ique é t rangère . monspo i i séS) 
par un h o m m e o m n i p o t e n t e t a a n s eonu-
tro i s , n o u s a v o n s à pe ine b e s o i n d'en ras>-
p e l e r l e s douiouMUtaea v i c i s a u u d e i . L'ait-, 
l . a n c e r u s a s >:ui a d r a i n é n o e ca i l l ions —' 
m a i * c e c i r e g a r d a l u r l o u t noa bacututers), 
— n o u s a conduita d'abord à I s d é m o a a -
trat ton de Kiel où l ' e s cadre f r a n ç a i s e ! e a s 
v e n u e l a l u e r ie pav i l l on de guerre da l'Ai-, 
l e m e g n e . El le a tailli n o u s jevir — o n aaja 
t r o p p urquoi au.ourd h « i — d a n s u n cossv 
l in a r m é a v e c l e J a p o n . Il faisait b i e n p r é -
parer a la R u s s i e l ' occupat ion de Port-; 
Arthur dana l a l ' e . c .n l i ; k l ' A l l e m a g n e 
« -U» »» a s » a T a a é m a s » La aiiaaeaa dss 
OÉi.r Taiiaar. ti fanais a - w i a i n l n s • • • «BSISÏ 
p u . s s a a l e a pour s a u v e r la Cbins — à Isa*, 
profit '. — Cal é v é n e m e n t s c o n s i d é r a b l e s s a 
p r o d u i s a i e n t d a u s Is premier s e m e i r e daf 
i - ' . et quand M. i leraud r é c l a m a i t d e s a i ! 
pli cat ion s s i s ' é l s v a i t c o n t r e l 'étrange eonJ 
du. te de l i a n o t a u ,, cent quatre vo ix s e u ­
l e m e n t s ' a s s o c i a i e n t à s a protes ta t ion . 

P l u s tard, s n 18Jo. l a s m a s s a c r a s d 'Ar-
m t n i e — cet te terrible e l o d i e u s e bains-
B a r t b é l é m y inusu n.ai.e — s o n t revoies' 

par la p r e s s e ang i i . i ae . Notre t a d i t i o r i 
ne us c o n v i a i t à in tervenir p ur flétrir c e s 
é g o r g e m s n t s , r a a . a i e q u a i a'< rss.v vou la i t 
m é n a g e r le sulti.ii par dé férence pour l é 
czar. La F r a n c e r s s t s muct i e Jour • e n ' 
p r i m a la vo lonté uu p a y s , cette foie e n ­
core , en proc lame . i t n o s c e voira et e n 
o p p o s a n t l a p o n i , u ; l i i u t c et gen^r. u i « 
du pro lé tar ia t in t ernat iona l 4 ce lui d a c 
c a b i n s t s g r o u p é ! en n o m elle S u n t e Al.-
l i a n e s . 

Les m a s s a c r e s d s Crè.e s u c e dent à 
c e u x d A r m é n i e i l a Grèce , tout en t i er s 
s o u l e v é s en tu.«tir de s e s frères da r a c e , 
r e v e n d i q u e p i u r eux la I berné ; alla pro­
p o s e de r e m e t re a so lut ion du prouleoss) 
c r é t o i l à ua p l é u i s c t e popu la i re . N o i r s 
at t i tuds éta i t toute t r a c é e , s t n o t r e liitv 
toire, l a s p o l i a t i o n que n o n s a v i o n s s u b i s 
au trai té ds Francfort n o u s d ic ta ient l 'ac-
o u . e s c e m e n t à la n o t e he l l én ique . H a n o ­
t a u x a r e f u s é le p léb i sc i te : il n'a p a a 
cotnpr s qu'en m ê m e t s m p s il frappais 
d a m s o n pr inc ipe n tre p r o t e i t a t i o n jua-
qu'alors h a u t a i n e et p u r e contre . le dé -
m s m b r e m e n t BSI871. 

Cet i n c i n e c t e a t a p o r t é à notre in l laenou 
la p lus terr ib le atteinte qu'el le put r e c e ­
voir . La France s o l d a t de la l iberté , s e s t 
faite, par lui , su ldat d 'oppress ion , lé» 
e n c o r e il fallait s ' n u m i l i s r d e v a n t l a vs). 
lonté d i P é t i r a o o a r g a s s o c i é e è c e l l e dm 
la f inance . L'Europe a p r é p a r é l ' é c r a a s -
m e n t de l a Grèce p o u r re l ever p s r la vie» 
toire du sul tan le c o u r s d e s fonds otto» 
m a n s Jamais l a r a p a c i t é , Is e y n i s m a da 
la haute banque ne s e s o n t a v o u é s a u s s i 
bruta lement que d a n s s e t t e g u s r r s d s 
T h e s i a l i e . 

L a F r a n c e , s o u s H a n o t a u x , s ' e s t fa i t» 
l ' ins trument des a g i o t e u r s , s t sacr i f iant m 
l e u r s in térê t s , a l eurs c a l c u l s , la g r a n ­
deur du rô le que 1 s p i n i o n u n a n i m s s u g ­
géra i t au quai d'Oraay : alla a été e a 
o r i e n t c o m m e jad i s en l s p a g n e au t e m p s 
de Yi l l è l e et de Metternick , p iét iner l e s 
p r i n c i p e s de l s R é v o l u t i o n . Le i l février 
1887, . e u r s et Millerand rappe la i en t tou­
tes c i s c h o s e s à H a n o t a u x et l s s o m ­
m a i e n t de r e n o n c e r à ce t te po l i t iqus n é -
f a s t s : quatre v ing t trots députés appr a-
va ient leur at taque ; q u a r e cent tre ize a c ­
c l a m â t e s ! l s m i n i s t è r e . Du m o i n s 1 h o u 
neur du s o c i a l i s vis re s ta i t s s i f . 

N o u s a v o n s f s i t Is l o u r d e l 'action s o c i a l i s ­
te t a a r bisn d s s p o i n t s , pour ne p a s déve­
lopper outre m e s u r e c e travai l • ur ne t a ï 
a l l o n g e r l a n o m e n c l a t u r e d e s m t e r v e n * 
t lons de n o s r e p r é s e n t a n t s , n s u s n us 
s o m m e s r é s i g n é s é p a s s e r s o u s s i l è n e s 
d e s d é b s t s . d s s m o t i o n s qui n s manqua ient 
p a s d i m p o r t a n c e On n o u s s a r d o n n o r a 
d'avoir été parfo is incomple t , d a n s 1 i n t é ­
rêt ds la br ièveté A u s s i bien n o u s croyons) 
en a v o i r a s s e z dit pour p o u v o i r p r é c i s e r 
l s r ' le ds notre parti de l w l à I8V8 

C'est une c o n s o l a t i - n , au mil ieu de l a 
rsVction a m b i a n t s , c a s jours t roublas que 
Doits t r a v e r s o n s , que cet te v i s i o n c o n t i ­
nue d il.» g r o u p e d ' h o m m e s é l o q u e n t ! « I 
e n e r g i n u e » , fidèles t le :r propre p e n s é s , 
e r m e m e n t a t u c l i é s * la grau, s t rad i t toé 

r è v o l u t i o n n a i r s L ' in trans igsanc» m ô , » J 
de s o n attitude vaudra , a o u s s n s o t C 0 * * 
sftrt, dinnombrablss adhérions an socai** 

nai.ua
ve.nr
file:///Cner
represeni.ai.ti
iatsLc.su
candidat.il
Pothu.au
sulti.ii
proclame.it

